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En jdnvi0r et mars 1969, nous avons entrepris, à la demande
du Sorvice.;) Hydrologj Clue de l' OR8Tœ., une étude des mécanismes de la
pénétration saline ddns 10 cours inférieur du flJuve Tabou ; cette
étude avait pour but do délimit~r la zone udximale d'influence dG
la marée saline, afin de detùYillinor l'eroplacoillont do la future sta-
tion d'aliillentdtion en oau do la ville de Tabou. Cos travaux cons-
ti tuent un complémont d'information aux étud88 'l~lenéüs en 1968 sur le
cours inférieur du fleuve Bandama~ dans le cadre du programme éro-
sion-sédimentation.
Le bassin versant du Tabou ost situé dans la region Sud-
Ouest de la Côte d'Ivoire, près de la frontièro du Liberia. Sos ca-
ractéristiques physiques sont les suivantes ~ à la station do Yaka,
stdtion hydrologi~uo la plus en aval (coordonnées g 7° 20' do lon-
gitude W et 4°20' do latitudo N), non soumise à l'influence de la
marée dynamiquo, la suporficie ost do 800 km2 • L'hypsométrie se
décompose de la façon suivante
36,0 % à moins do 50 m d'altitude
62,9 ~o e:ntre 50 et 100 m d' ~ ti tude
1,1 % entre 100 et 150 ru d'altitudG
l'altitude moyenne est Ge 60 mètres.
II - r,~-:5THODES DI ETUTIE
----------------
----------------
La délimitation de la zone do venétration saline maximale
néc0ssitait d'êtro recherchée dans les conditions suivantes: pério-
de d'etiage du fleuve, celle-ci s'étale d,.3 janvier ~~I, avril et matée
de forte amplitudo.
La mission de janvier, corrospond~it a dos marées de coeffi-
cient 100, et à une cotu a l'échello de Yaka, de 0,65 .ru, soit un
débit de 15 m3/s.
La mission de mars, correspondait a des illarèos de coefficient
110, et à une cote à l'çchelle dG Yaka, comprise entr0 0,40 et
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2Le schéma du processus d'étude des échanges eaux marines
eaux fluviales était le suivant g
étude de la maree dynamique
mesures des vitesses de courants de flot et de jusant
mesures des resistivités des eaux, complètées par des
prises d'échantillons d'0au, do résistivités differentes
- établisseuent du profil en long de l'évolution de la
remontee salinc.
III - ETUDE DE LA l,IABBE DYNMUQUE
---------------------------
---------------------------
Afin d'évaluer l'amplitude de la marée, trois stations limni-
métriques ont été installées, en plus de l' échcùle limnimetrique
du pont de Yaka, aux points A ; B (emplaceillent présumé de la station
de pompage) et C (fig. 1).
L'examen des r0sultats des lectures faites simultanément
aux quatre stations, toutes les 15 minutes, nous perillet de consta-
ter les faits suivants g (fig. 2).
- la lllarée dynamique nc se fait pas sentir au pont de Yaka p
par suite de la présence, a 1 km environ en aval de celui-ci, de
seuils rocheux, très pou prononces, mais suffisants pour interrom-
pre l'onde de marée
- le marnage est relativewent iffiportant g l'amplitude
maximale est do 95 c~ aux points A et B et de 87 Cill au point C
(ceci pour un débit de 15 m3/s et une warée de coefficient 100).
- le retard de]!hase entre les ètal\Js aux differents
points est pratiquement inexistant sur une aussi faible distance.
Il est cependant notable en étale de haute-mer, entre les points
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3IV - ETUDE DE LA HilŒCE SALINE
===============~========
Nous allons étudi0r, chronologi~uement, station par station
les variations des directions et des vitesses de courants ct des
resistivités des Gaux, au cours des marées; ensuite, nous ferons
une étude synthétique de l'evolution de la marée saline.
1°) Station B (18/1/69) ~ (fig. 3)
La verticale d'etude choisie, est celle correspondant à la
plus grande profondeur dJ la s8ction B.
L'étude des courants, au cours de la marée montante (ampli-
tude = 78 cm), nous wontre que ~
- la dir,}c tion 8S t touj ours am.on t-aval ; il n' y a pas
inversion du sens du courant, sauf, peut-être, à 2,00 m de profon-
deur, avant l'annulation des courants, soit à 16 H 15.
les vitGSSGS décroissent progressivement (en surface ~
de 0,330 mis à 0,100 m/s) , elles s'annulent 1 h avant la fin du
flot. A l'étale do h~ute-mer, les courants reprennent, et les vi-
tesses augmentent régulièrement (on surface ~ do 0,165 mis à 0,270
mis).
L'étude des résistivités des caux, mesurées ~ chaque profon-
deur, au cours de la marée, fait apparaître une v~leur constante
33.800 ohms cm ; il n'y a aucune influenco saline, durant cette
marée.
En conclusion, il est d noter qu'il n'y a ni inversion du
sens du courant, ni r8illontée saline, dans le cas présent.
aO) Station A (20/1/69) ~ (fig. 4, 5, 6 et 7)
Nous exposerons, tout d'abord, les r~sultJts de l'étude des
variations dos vitesses de courant (fig. 5 et 6) et l'évolution des
résistivitès (fig. 5 et 6), niveau par niveau, ensuite nous obser-
verons le phénomène, dans son ensemble (fig. 4 et 7) ~
Los conditions do l'étude étaient les suivantes
du fleuve ~ 15 m3/s.amplitude de marée ~ 97 cm.
débit
















4- à la profondeur 0,35 n les valeurs dos vitesses décrois-
sent régulièrement, do 0,306 m/s à 0,091 mis, on étale de basse~er;
elles s'annulent au tout début du flot, pour reprendre dans 10 sens
aval-amont (valeur maxiLlale ~ 0,160 m/s entre 16 11 15 et 17 h 15) 01
Dm~s la seconde moitié du flot, il y a de nouveau, annulation de
courant, celle-ci sc 2roduit lorsque l'amplitude de marGe atteint
75,5 cm ~ la reprise d~s courants de surface, d'amont on aval,
s'effectue avec une augLlentation mapide de la vitesse (de 0 a 0,216
rn/s, de 17 h 15 à 18 h 15).
Les valeurs de résistivités, de l'ordre de 3.300 ohms cm
en(soit une salinité comprise entre 0,1 et C,2 g/l)/étale de basse-mer,
diminuent rapidement, dès que le flot cO~Gnce, pour sc stabiliser
ensuite, aux environs d0 350-400 ohms cm (soit une salinité de 1,5
à 2 g/l). Nous pouvons remarquer que la resistivité demeure stable,
malgré la reprise des courants d'amont on ava1
- à la profondour 0,85 li ~ le schéma des vitGsses est à.
peu près identique d CJlui de la Hrofondeur 0,35 ID, a la difference
près, que les vitesses dos courunts amont-aval sont moindres, mais
que les vitesses d0s courdnts aval-amont sont légèrement supérieures
(vitesse waximale ~ 0,200 ffi/S).
Les valeurs de résistivites dücroissGnt egalewent, en début
du flot, et atteignent des valeurs d~ l'ordre de 75 à 100 ohms cm
(soit une salinite dG 5 à 6 g/l).
- à la profondeur 1,35 m ~ il existe une zone de transition
dont l'allure do la courbe des vdriations de vitesses sc rapproche
de celle des zones sous-jacentes ~ il n'intervient qu'une seule in-
version de courant, qui se produit en debut du flot. LGS vitessos
nulles à la fin de l'etale do basse~Gr, augwontent en début de flot,
marquent un palier, et atteignent leurs valeurs maxiwalos dans la
seconde ùloitié (0,400 1J./s Q, 17 h 45) ; elles s'annulent à l'étale
de haute-mer.
Les valeurs de resistivités évoluent entrG 800 ohms cm (soit
0,5 g/l dG salinité) on étale de basse-mer, et 20 ohms cm (environ
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Flg.7
5- à la profondour 1,85 fi ~ le processus est le LlGme, sauf,
~ue les vdlours waximalGs dos vitosses do flot, SQ maintiennent plus
longt0mps (0,300 m/s - 0,390 mis, de 17 h 45 à 18 h 45) ; de plus,
les vit8sscs sont nul18s, durlli1t tout l'éta18 de basse-iller
- aux profondeurs 2,15 et 2,30 ill ~ los vitesses croissent
rapideœent ddns la seconda ilioitié du flot, los val~urs maximales ~
0,470 mis, sont attcint~s 2 heuros environ aVdnt 10 illaximUill d'ampli-
tude de la marée; CGS vitesses s'annulent brutaloLlent en fin de
flot.
Los valours do r~sistivités, aux profondours 1,35, 2,15 et
2,30 fi, évoluent d'une façon identique ~ elles passent do 400 à
20 ohms 0m. Dans la seconde ffioitié du flot, il y a présence d'une
couche d'eau francheillont salée.
COURANTS A LA STATION A
1 i Vitesse maximale !Début Fin Début Fin·Profon....
deur Flot courant courant marée marée(m) (m/s) ! flot ! flot !montante!montante!
~----
0,35 0,160 mis 16H00 17H15 14H30 19H15
( 16H15
- 17H16)
0,85 0,200 mis 16H00 17HjO 14H30 19H15
(16H15 - 17H15)
1,35 0,400 mis 15H45 19H00 14H30 19H,35
(17H45)
1,85 0,389 m./s -15H45 19H15 14H30 19H15
(17H30)
2,15 0,470 mis 19H15 14H30 19H15
(17H30)
2,30 0,466 mis 19H15 14H30 19H15
( 17H30)
La figure ~ représento l'ensemble du phénomène
6En étale do basse-Illor, les vitesses de courunt decroissent
sur toute la tranche dl eau, pour s' annul,~r en debut de flot (15H15-
15H30). Durant cotto periode, les salinites des eaax présentent
une stJ:'atific'cltion horizont<.Llo ; 10s Vc.llours minimalüs sont at-
teintos peu avant la ronvorse dos courants.
Dans la lJreLiièrc Lloitie du flot, antre 15H30 ct 17H15, les
courants rOlJrennent dans 10 sons avJl-aLlOnt, sur toute l'épaisseur.
Il y a aUgillentation progressive do la salinitu, los isohalines
ont pris une position vorticale.
Da.ns la sGconél.e 11loitié du flot, entre 17H15 ot 17H30 (ampli-
tude de la ùld.r0c : 75,5 cm), l'inv.Jrsion des courc.mts sc produit
jusqu'a, 0,85 m de: profondGur ; dans lus couchos sou-jacentes, les
COurêlIl ts att03ignent alors L:lurs vi t.JSS0S maxilJid.los. Los vi tossas·
des caux dG surfaco iront 8n a.Ugi~lt.mtant, tandis qUG l'on not8 un
ralentisseL.lont dans 1:":8 c;ourc'.Ults sous-jacDnts, toujours dirigés
d'ava.l Gn atilont. I,' inversion des cour...n ts de surfa,c;l-'; ut la. diffé-
rence d..) donsites dos 0~W~, ont )our conséquence lli1G stratification
horizontale des caux y la figul'o ~ iaGt cm évidünco ce lJhénomène de
glissewent dG la coucho d'cuu dessalée, sUT!crficiclle sur la masse
d'cau sous-jacento, veritable curoir do sol.
En conclusion, il est int8rossant dG notor 10 décalage ho-
raire; int...:rvenan t ontro les IQ.OI1lcmts car<.:;,c tèris tiqu~s dos maxima et
des ffiinirua, dos nivod~~ d'eau, dos vitesses d.J courclnts, des sali-
nités ct de l'inversion du sons des courJnts ~
Ztalc de baSSO-ûl,jr = 13H45 14H15
Salinité IiÙniula1e = 15H00 15H15
Renverse d3s courants = 15H15 15H30
Renverse d.Js courants do 17H30 17H45surface =
Etale de haute-iller = 19H15 19H30
Salini té lli.aXiillale = 19H45.
Les valeurs uiinii:.L,J,le; 0t w.laxilila18 de salinte sont décaléGS par
rapport aux etales ~ 1 houre on illaru~ bassQ - de 15 a 30 fuinutes
en marée haut0 ; elles S0 situent u yroxiwité dos zones d'annulation
des courants, soit de toute la tr~che d'eau (marœe basse), soit
de la tranche inf\.:rL:mre (iJlar~e hauto) 0
73°) Station A (17/3/69) g (fig. 8)
Nous no décrirons~ dans co paragrapho? ~uo lu schéma général
(fig. 8), on effet? les ~hènowènGs sont idGnti~ues ci ceux décrits
pour la missiun pr6cédent8 du 20 Jdnvi8r (paragrdpho 2).
Les conditions do l'etude étaiont les suivantes ~ débit du
fleuve = 10 m3/s (15 m3/s au lJlois do janvier), arJ.plitude dG marée
99,5 cm (97 cm au "-lois do janvior).
Au cours d0 la maree? le ~rocessus s'est deroulé de la façon
suivant<=:
étale de basso-wor? d~ 11H à 12H ~ nous notons un ra-
lentisseill0nt d~s vitesses d~ courant sur toute la tranche d'eau
(de 0,339 mis a 0,063 mis, cl 0,10 fi de profondeur). Les valeurs de
salinites sont dinimales en fin d'étale (2 g/l Cl. 1,50 ul - 0,45 à
0,70 g/l à 0, 10 m).
- première moitié du flot (12H15-14H30) ~ en debut do flot,
IGS vitosses s'annulent, puis reyrennent dans lu sons aval-amont
(13H-13H30). Les vitosses du courant (~t les salinités augr.J.entent
progressivement sur toute l'épaisseur de la tranche d'eau
- seconde moitié du flot (14H30 - 17H00) ~ A 15H15, l'am-
plitude do la maree étdnt de 75,0 cw, il y a annulation puis inver-
sion des courùnts d'~nont on aval, jusqu'~ 1,00 fi de profondeur. A
partir do 1,00 li jusqu'au fond, les vitesses attoignent leurs va-
leurs maxiilldlos (0,416 m/s d 1,0 w - 0,461 ill/S à 1,50 ru - 0,502 M/s
à 2,0 111). Ensui tG, les vitessGs de courant de surface; augulGntent'
progrsssiv8went, tandis quo los vitessGs do courant de la couche
sous-jacente se ralenti8sont. Le dispositif vertical des isohalinos
's'incline, et los oaux prûsontont une stratification horizontale.
Los valuurs maximalos d3 salinit0 s~ situent 30 minutes après l'am-
pli tude 11axiLltÜO do mare o.
Il est a romarquor quo l'invorsion dûS courants, pour les
missions do janvier ot ulars,so produit pour une illôme amplitude de
marée (75 cm), ccci pour des débits de flouve legèr0illont diffèrorits
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Flg.8
Lùs conditions de l'etudu etaient los suivantes
de maree ~ 95 Cill - dvbit du flouvù ~ 10 m3/s.
8
amplitude
L'étudo d~s courbes des vitesses aux diffçrentes profondeurs,
en fin dG jusant, fait apparaitro un ralentisseillent irrégulier; en
début de flot, il existe un d8calage horaire d~s l'annulation des
vitosses ~ à 0 1 10 m de profondeur (13H), a 0,50 fi (13H30), aux
autres profondeurs (14H).
Au cours d(~ la marée LJ.ontante, les vi tesses sont nullüs sur
toute la verticalo, sauf, ~ 0,10 m de profondeur, où un léger cou-
rant d'aval en amont (0,100 ~/s) sc manifGst8 entre 14H et 16H.
L'étale de hauto-mer étant pratiquement inexistant, les cou-
rants reprennont simultanément a toutes lGS profondeurs, dès que
le jusant so ulanifGsto. A 18H, un fdi t intéressant 8St à noter à
la profondeur 2,00 lli, on effGt, il Gst possible que le sens du
oourant soit aVdl-a~ont, CJci somble âtre confirmé pdr l'étude des
résistivités, 'lui à ce moment là, presente des valeurs de l'ordre
do 30 ohms cm. A tous les niveaux, les vdleurs dG resistivites ont
oscillé entre 25.000 et 300000 ohms cm, depuis la fin du jusant
jus'lu'au milieu de la marée montante. Vors 15H, des valeurs de
l'ordre de 15.000 ohms cm sont enregistrées ddns la couche super-
ficielle, jusqu'à la profondeur 1,50 ID et sont dOffi0uxécs constantes
durant le reste do la marée 9 p~r contrG, a partir de 2,00 m, los
résistivités ont vdriées : 11.000 ohms cm, a 15H - 7500 ohms cm, à
17H - 4600 ohms cm, a 17H30 ct enfin 30 olLffis cu, a 18H, soit une
salinité supbrieure a 20 g/l. La décroissance régulière dos valeurs
de résistivit88 à cos profondeurs, peut s'oxpli'luer par l'influence
du front de diffusion de la marée saline 'lui est assez proche ; 11
l'absence de courants notables f~cilitant cette diffusion. Los me-
sures n'ont pu ôtrG poursuivies, par Suit8 d'un incident mécani'lue
du résistivimètro, ollos ont éte reprisas à la marée suivante.
5°) Station B (19/3/69) ~ (fig. 9 et 10)
L'étudo s'ost deroulee en fin du flot ct en jusant. COmile dans
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17 18 19 20. 21 Heure,
fig ,.10
do flot, reprennent en surfaco~ ~ l'amorce du jusant
rant mesurable n'apparait on dessous de 2,00 lli.
9
aucun cou-
Les taux de salinité décroissent dans les horizons superfi-
ciels tandis ~u'ils aU@llcntont en profondeur, co phénomène peut
sembldr paradoxal, mais il ost ~ossiblo de l'0xpli~u0r par la fait
~ue la wontée dos sels màorcoo on fin de flot, so poursuit dans
la maSSG d'eau dont los vit~sses do courant ne sont pas illesurablos.
Il est à remQr~uer, que lus couches salcl8s ne sont apparues
à la station B, ~U8 durant l~s dernières ~arees d'é~uinoxG.
Nous notons a 500 fi en aQont du point B, dos v~leurs de
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v - SCR'2:IüA D3S 1,IODALIT3S DZ LA P2:J.,~ONT3E SALINE
=====================================~====
Nous pouvons fournir une inte~)rétation dé l'évolution de la
remontée saline (fig. 11) à partir des études faites aux stations A,
Boké (résultats non exposés dans ce rapport) et B.
La figure 11, nous porwat d' obs,;rver los phénoL1ènes suivants
- durant les trois pr~wières heures d0 la marée montante,
le dispositif du front salé~ intorvalle dGS isohalin2s O~1 et 1 g/l,
resta stable; seulc l'isohaline 3 g/l subit un~ translation
- trois lwur;:;s aVë1nt la mCirée hcJ.ute~ l'isuhaline 0~1 g/l
atteint on profonduur~ la vorticale Boké; los isohCilines 1 g/l et
3 g/l SQ sont redressées.
- deux heuros avant la marée haut8, l'isohaline 0,1 g/l
atteint en surface~ son ~aximUhl d~ penétration ; l'intorvalle 0,1
1 g/l s'est considerablCluont développe, ot la courbe 1 g/l atteint
à son tour~ la verticale Boké. Entre le point A et Boké, le gra-
dient de salinite a augLll'.:;nté üt le };lhénoIilène sc traduit par une
zonation verticale (1 à 3 g/l - 3 a 10 g/l).
- une heure avant la marée haute, la progression de la
marée saline s'accélère dans la trdnchG inférieure do la illaBSG
d'oau~ affectee aux points A ot Boké~ depuis 18 debut du flot~ par
des courants aval-aLlont.
En marée haute, le phénowènc s'accontuG~ l'intervalle 0,1 -
1 g/l se rétrécit, ce ~ui aboutit à l'étale de haute-wor et au
debut do jusant~ a un dev-:ùoPlJGj,.lent plus consa~uent Gt a une stra-
tification horizontale plus prononcéo~ ce ~ui est visible à la ver-
ticale du point B atteinte une houro apres la maree, haute. Par
contre~ la tranche sup~ri8uro consürvo 10 schéma ac~uis une heure
avant la marée hautG, cependant l'isohalin~ 3 g/l a regressé~
l'intervallo 1 a 3 g/l s'est élargi, a cause do la reprise des
courants do surfacG~ d'amont en aval~ dès l'amorec du jusant.
En conclusion, le phénomène do progression do la marée saline
se dévoloppü dans la tranche superieure da la massa d'8au~ par gra-
dient vertical, tandis que dans la tranche inferieur~, ce dispositif
s'infléchit uno heure av~nt la marée haute pour aboutir à une stra-
tification horizontale, duo u la difference do densite.
Evolution de la remontée 8a IIne
dan8 le cour. Inférieur du TABOU
Mars 1989
A Boké B A Boké B
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VI - CHll.UE DES EAUX
===============
Dus échantillons d' uau dcmt 188 val'Jurs de resistivi tés s' é-
chclonnGnt do 20 i 40.000 ohms - Cill, ont ét0 prélov8s au cours des
differontd8 missions. Los analyses chiroi~ue8 ont ete effectuées
par les laboratoir0s d'Adiopodoumé.
L' etude dGS COD1}Osi tions chimi~ues d(;s eaux, nous conduit
aux resultats suivants ~
1°) corrélation résistivité chlorinité (fig. 12)
Le graphi~uo (fig. 12) est établi on portant ~ ordonnées,
&es valours dG résistivités dG torrain (on ohms-cm) ot en abscisses
lGS chlorini tés ct chargos solubl.)s dos eaux corrospondantes (on
mg/l). La corrélation n'est vérifiee ~uo pnur dos caux dont la chlo-
rinité est superieure à 25 mg/le
20) Pourcentago_dos eléruonts ~hiroiquGsJ en fonction dG la
~hlorinité ~ (fig. 13 et 14).
L'étude dos j?ourcentagos dos éléw.cmts chillliqu:....;s ~,Cl.S04. K.
Na. Ca. Mg.f3it apparaît~Q pour los échantillons dont la chlorinité
est supérieure: à 38(' mg/l, dos proportions relativGs, sensibletiiont
idonti~ues a celles do l'cau de mer do chlorinite 1S.400 mg/l ;
cependant les pourcentagos de Kg sont plus éleves dans los caux à
composition chimiquo intcrillodiaire ontra cellùado l'eau de mer ot
de l' Gau fluviale.
!~ ! ! !27 71 380 830 1.420 9.800 11.200 19.400
! % 1 , , ,
•
_.. .
Cl 149 ,4 !51,5 !50,3 !52 ,7 !53,4 152 ,6 !53,2 !55,4
S04 7,5 7,5 6 ,8 9,2 7,6 7,6 7,4 7,7
K ! 0,9 ! 1,4 ! 1,0 ! 1,0 ! 1,°
!
1 ,°
! 1,0 ! 1, 1
, , , , , , 1 ,Na ' 31 , 1 '29,0 '30,4 ' 26,7 '27,8 '29,0 '28,5 '30,8
,
Ca 3,4 2,3 , 1,4 1,2 1,2 1,2 1,2 1 ,2
8,3
,
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Pourcentages des alcalins et alcalino-terreux
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Relation Cl - K, Na, Ca
13
3°) Relations entre élém0nts chimiQuos
et 1,~g ~
Le graphique (fig. 15), établi en portant, on ordonnées, los
valeurs dGS tenours en K, Na, Ca, L~g (~n m.eqJl), et Gn abscisses,
les tonours on Cl (on müq/l), confirme, quo la corrélation n'Gst
verifiee quo pour des valeurs do chlorinités superioures à 3 moq/l
environ
- Rapports des éléwents chimiquos
Dans 10 tabl~dU ci-dessous, nous ~ettons en parallèle,
les v,::ùours dos rapports entre éléments, dGS eaux lllarin~; ot flu-
viale (Tabou cl Yaka) ~
Eau
marine
1Cl/ 1Cl/ !Cl/ 1Cl/"_!K/ ! 1 1TTI 1 / ! / ! -~I 1K + Na
,! K! Na 1 Ca! bg ! Na! I!J:g Na ! IV1Ig ! Kea! Na Ca!M~ Cal Ca+l\I1g
!! !
!54,6 1 1,17 1 26,4! 5,1310,021! 0,23!0,094!0,48! 22,6 1 5,13! 3.75
f Eau 1 /
"fluviale"
1 1






A partir de 100 !üg/l do chlorini té, les valeurs des rapports
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L'étude dos mecanismcs de la pénétration saline dans le cours
inférieur du Tabou, nous a parais de mettre en evidonce les faits
suivants
les amplitudos de ffiaréG dynamique onregistrées aux
points A, B et C sont de 95 (A et B) et 87 cm (C), pour un débit
du fleuve do 15 m3/s
~
- la limita maxima10 do l'o~d~e dG nar80 se situe 1 km
environ en aval du ~ont de Yaka
à la station A ~ dans les couches sup~rficielles, jus-
quoà 1,35 m dJ profondl)ur, deux inversions de s~ns du courant se
produisent au cours de la marée wontante, tandis qu~ dans les cou-
ches sous-jacentos, il n'intorvient qu'une seul~ inversion 1 en dé-
but de flot. Les vitesses illaxi~alGs des courants de profondeur,
correspondent à la renverse des courants de surface.
Au cours du flot, IGS valeurs de r8sistivitès des eaux de
surface, passent do 3.300 ohms-cm (0,1 à 0,2 g/l de salinité) à
350-400 ohms-cm (1,5 à 2 g/l de salinit8) ; il est à remarquer que
les résistivités restant stables, malgré la reprisa dos courants
d'amont en aval. Sn profondeur, les valeurs de resistivités évoluent
de 350-400 OhmS-Cill (1,5 à 2 g/l dG salinité) à 20 ohms-~ (30 g/l
de salinité).
Il est à remarquer quo les valeurs mini~ale ct maximale
de salinit8s sont decûlées par rap~ort aux étales ~ 1 heure en
marée basse - de 15 à 30 minutes on ffiaree haute ~ allos se situent
a proximité des zones d'annulation dos courants, soit de touto la
tranche d'eau, on maree basse? soit da la tranche inferieure, en
marée haute
à la station B ~ la penétration saline n'intervient
que durant les dernières marées d'équinoxe. Elle so ~anif~ste,
au cours du jusant (18/3/69) 9 aucun courant uGsurable n'apparaît
en dessous de 2,00 ill, copendant, il y a augmentation brusque du
taux de salinite, déjà aillorcée en fin do flot. Cotto couche salée
se maintiendra dans les uarees suivantes.
15
- FIGUm;S ET GRAPHIQUES-
1 - Situation géographi~uo.
2 - M:arnage (19/1/1969).
3 - Station B (18/1/1969) - Vitessos du courant.
4 - Stdtion A (20/1/1969) - Vitesses do courant.
5 - StELtion A (20/1/1969) - Profondeurs 0,35 - 0,85 ru. - 1 ,35 m.
6 - Station A (20/1/1969) - Profondeurs 1,85 ru - 2,15 ra. - 2,30 ill.
7 - Stcltion A (20/1/1969) - Isotachus ..:;t isohalines •
8 - Station A ( 17/3/19 69 ) - Isotaches ct isohalinos.
9 - Station B ( 18/3/1969 et 19/3/1969) - Vi tessas de courant.
10 - Station B (19/3/1969) - Isotaches et isohalines.
11 - Evolution do la romonte3 salina duns l~ cours inférieur du
Tabou - ru.ars 1969.
12 - Correlation resistivité - chlorinité.
13 - Pourcentages dos elélJJ.8nts chimi~uos on fonction do la
chlorinité.
14 - Pourcontagüs dos alcalints Jt alcalino-türreux on fonction de
la chlorinite.
15 - Relation Cl - K - Na - Ca ct 1I.tg.
16 - Rapports Cl/K - Cl/Na - Cl/Ca - Cl/Mg en fonction do la
chlorinité.
17 - Rapports K/Na - I,ig/Na - K/Lg en fonction d3 la chlorini té.
18 - Rapports RICa - Na/Ca - I\Ig/Ca - K + Na - on fonction deCa + ~,ig
la chlorinité.
